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1. Introduction 


Dans une précédente publication (DEBry, en préparation), nous avons fait état de la 
croissance d’une importante strate herbacée et muscinale dans des parcelles forestières 
traitées avec du lisier de pores. 

Dans la plantation de Mélèzes choisie pour l'expérience (Desry 1979) où la végétation 
adventice au sol était quasi-nulle, nous avons, après application de 50, 100 et 500 m?/ha 
de lisier brut, identifié 34 espèces végétales, parmi lesquelles se trouvaient des espèces 
typiques du mull forestier. 

La présence de la strate en général et de ces dernières espèces en particulier traduit de 
façon évidente des modifications physicochimiques profondes induites par les traitements 
dans les horizons de surface. 


Dans une seconde expérience, nous avons tenté d'introduire deux paramètres nouveaux: 
1. La chaux; la complémentation du lisier en chaux doit normalement prolonger dans le temps, 
les effets des traitements, sur l’élévation du pH notamment. 


2. Les lombriciens; par leur activité, ces Annélides doivent assurer une meilleure réaction générale 
du sol. 


Ces traitements ont été suivis, comme précédemment, de la croissance d’une strate vé- 
gétale adventice. L'étude de la dynamique, de la signification écologique et de l’intérêt 
forestier de cette végétation fait l’objet du présent article. 


2. Matériel et méthodes 


Six parcelles de 1 m? ont été choisies de manière aléatoire dans la plantation de Mélèzes (Laris 
leptolepis). 

Parcelle 1: Témoin. Parcelle 2: 10 1 lisier/m? apportés par aspersion. 100 g de chaux. Par- 
celle 3: 50 1 lisier/m? mélangés intimement à l'horizon À,. 100 g de chaux. Parcelle 4: 200 lombri- 
ciens. Parcelle 5: 10 l lisier/m? (soit l'équivalent de 100 mS/ha) apportés par aspersion. 200 lombri- 
ciens, 100 g de chaux (soit l'équivalent de 1 t/ha). Parcelle 6: 50 1 lisier/m? (soit l'équivalent de 
500 m?/ha) mélangés intimement à l'horizon A, (litière). 200 lombriciens, 100 g chaux. 

Les lombriciens ont été récoltés par la méthode de la bèche dans une terre en friche, située en 
bordure du Bois de Lauzelle où est située la plantation de Mélèzes. 

Les individus de tailles extrêmes ont été écartés de même que ceux qui semblaient en mauvaise 
condition. 

600 vers ont été conservés et répartis en 3 groupes identiques de 200 individus chacun, compre- 
nant des épigés et des anéciques. Les parcelles destinées à les recevoir ont été limitées latéralement 
et sur 60 em de profondeur par des plaques d'aluminium solidarisées entre elles, afin de prévenir 
toute fuite des vers à concurrence des 60 em. Le lisier a été épandu le 11. 12. 1978, 4 jours après 
le chaulage (7. 12); les vers ont été déposés en surface des parcelles, le 18. 12., soit une semaine après 
les traitements. 

L'inventaire botanique des parcelles a été réalisé le 13. 10. 1979 c’est-à-dire approximativement 
10 mois plus tard. 
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La totalité de la strate herbacée dans chaque parcelle a été identifiée, prélevée et quantifée selon 
l'Indice de Braun-Blanquet. 

Les espèces inventoriées ont été rattachées aux groupes écologiques forestiers auxquels elles 
appartiennent. Cinq groupes ont, de la sorte, été représentés, à savoir: 

Groupe espèces exigeantes (mull actif, sol frais); groupe 2e: espèces à amplitude large 
(mull acide); groupe 8: espèces du moder; groupe 5: espèces hygrophiles (h) et nitrophiles (n); 
groupe 6: espèces nitrohéliophiles des coupes forestières. 


3. Résultats 


Le tableau 1 donne l'inventaire des espèces végétales inventoriées pour chacune des 
6 parcelles. Chacune est assortie de la valeur conventionnelle de recouvrement (c'est-à-dire 
du pourcentage de surface couverte) selon l'échelle de Braun-Blanquet. 

Le tableau 1 indique également pour chacune des parcelles le nombre d'espèces recen- 
sées pour chaque groupe écologique, de même que le pourcentage de recouvrement qui les 
caractérise. 

4. Discussion 


Les résultats indiquent, d'emblée, un effet stimulant des traitements quels qu'ils soient 
sur l'apparition et la croissance de plantes adventices. En effet, si la parcelle 1 — le témoin 
— ne recèle qu'une seule espèce (une plantule de Quercus), les 5 autres parcelles renferment 
de 7 à 16 espèces. 

Les Fig. 1 et 2 témoignent, d’ailleurs, de cette différence qui apparaît de façon évidente 
en première approche, 

Le lisier, cié à la chaux, à incontestablement eu un effet bénéfique si on en juge 
d'après les résultats observés dans les parcelles 2, 3, 5 et 6. On constate de plus que Cest 
dans ces parcelles que la variété végétale est la plus grande; ces parcelles sont également 
affectées du pourcentage de recouvrement le plus élevé (tableau 1) qui se situe entre 55 et 
120%. 

La présence de lombriciens semble également avoir eu un impact positif sur la croissance 
végétale; les différences observées entre les parcelles 1 et 4 tendent en effet à le faire croire. 
Il apparaît, d'autre part. une différence importante dans le nombre d'espèces entre les ré- 
sultats observés en 5. 6 (avec vers) d’une part, et ceux de 2, 3 (sans vers) d'autre part. 

D'un point de vue qualitatif. on peut remarquer, dans les parcelles traitées, la présence 
d'espèces appartenant au groupe 2 (typique du mull) parmi lesquelles des Serofularia nodosa 
et Stellaria nemorum, espèces reputées exigeantes. 

Cest dans les parcelles 3 et 6, où les doses les plus fortes de lisier ont été apportées que 
le pourcentage de recouvrement de ces espèces est le plus élevé (tableau 1). 

La présence de ce groupe écologique dans la plantation deMélèzes est symptomatique des 
modifications physico-chimiques profondes induites par l'apport de lisier et de chaux et, 
accessoirement, par la présence lombricienne. 

Il est à noter que ce groupe (groupe 2) apparaissait, mais plus discrètement, dans lex- 
périence précédente où seul le lisier avait été utilisé. TI faut voir ici, selon toute vraisemblance, 
un effet de la chaux. 

Le second groupe dont le taux de recouvrement est particulièrement important est le 
groupe 5 (espèces nitrophiles et hygrophiles). 

Les valeurs observées, particulièrement élevées dans les parcelles traitées au lisier (2, 3, 
5 et 6), témoignent de l'importance de ce paramètre sur le bilan azoté total et sur l'hydra- 
tation des horizons édaphiques de surface. 

Si l'activité lombricienne est responsable de modifications observées, elle n’est probablem- 
ent pas seule responsable de ces différences. 

Tl est en effet apparu, en fin d'expérience, une forte réduction des effectifs géodriles ini- 
tiaux. Cette mortalité importante a nécessairement contribué à apporter au sol une quan- 
tité de tissu animal rapidement décomposable et particulièrement riche en azote qui, lo- 
calement, a pu permettre la germination puis la croissance de certaines plantes. 

Il n'est pas possible de dégager de facon différentielle, une action spécifique de la chaux, 
dans la présente expérience; elle est en effet ici associée chaque fois au lisier. 
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Tableau 1. Inventaire spécifique dans chacune des 6 parcelles. Les espèces sont classées par grou- 


Groupes Nomd deè especes 1 2 
w O 6) D D 6) 
groupe 2a Scrofularia nodosa . 6 + á š á 
Stellaria nemorum è ; š : š š 
è 0 — . 0 — 
groupe 2c Violia rivinia me à 0 - + 1 0,5 
groupe 3 Teucfri um scorodonia . 0 — L 1 3 
groupe 5 Deschampsia caespitosa (h) . * F ; g ÿ 
Sambucus nigra (n) s - - > 4 r 
Urtica dioica (n) A à P + š à 
Juncus effusus <h) 2 > A + r 3 
Polygonum hydropiper (h) F ` s 2 € " 
Polygonum aviculare (n) p ” ş ” e š 
Sonchus asper (n) š Å T = è à 
Senecio vulgaris (n) ë ə è 1 à 6 
Cirgum arvense (n) . b £ 2 P 
è 0 = x% 6 34,5 
groupe 6 Epilobium angustifolium š > š -+ - : 
Hypericum perforatum : à r 2 s è 
Rubus frugticosus a . è š à 
Taraxacum officinale : è E à E ` 
= 0 — . 2 15,5 
Divers Quercus pedunculata pl. + à -— ` x 
Larix leptolepis pl. “ ; ; + $ 
Olium perenne * “ ’ É ‘ 4 
Poa pratensis . . . è . « 
Prunus serotina pl. . . 3 . : à 
z T 0,5 3 2 I 
Total s 1 0,5 š 12 54,5 


Note: Pour chaque parcelle est figuré le nombre d'espèces par groupe écologique (2) de même 


Dans un essai précédent déjà évoqué (Desry, sous presse) réalisé avec du lisier seul, nous 
avions observé l'apparition de plantes appartenant aux mêmes groupes écologiques. Seule- 
ment, les espèces caractéristiques du groupe du mull, les plus symptomatiques des modi- 
fications induites, présentaient un pourcentage de recouvrement largement inférieur à ce 
qui est observé ici. 

Il semble done que la présence de chaux ait amplifié, dans ce cas, les effets du lisier sur 
le lit de germination et sur la qualité du milieu de croissance. La présence de chaux est 
également, selon Wersses (1973) de nature à détruire certaines substances inhibitrices de 
la germination. Il faut enfin noter la présence parfois abondante de graminées telles que 
Ølium perenne et Poa pratensis. Comme nous en avons déjà débattu ailleurs (DEBRY, 0p. 
cit.), il est vraisemblable qu'une partie au moins des plantules aient été apportées, sous 
forme de graines, par le lisier lui même. Il s'agirait done d’un cas d’endozoochorie. 


5. Conclusions 


Le traitement d'une litière très acide de résineux avec du lisier de pores et de la chaux 
et l’inoculation simultanée de populations lombriciennes ont permis la germination et la 
croissance d’une importante strate herbacée. 
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pes écologiques et assorties de Leur quantification selon l'indice de Braun-Blanquet (1) 


3 4 5 6 
o o 6) M O ® D D B) w BD 8) 
. à : £ r Ea 
4 4 1 = : 3 
š t ʻ 1 3 1 0,5 2 38 
Doe Ds + 1 05 + 1 0,5 
Hi 3 3 0 — 0 — 0 — 
: 1 1 aj E 
Æ . 1 ? s 
8 ? P. 3 3 
5 + 3 + 
$ 2 + 
c g + 3 N 
2 + 
3 53 à 3 4 . 8 97,5 : 5 42 
+ x A t E 
L + 1 . + 
è . ar 
2 3,5 1 0,5 3 4 4 2 
+ + KE 1 
+ + - à : | 
2 1 2 1 3 1,5 4 16,5 
9 123 7 8,5 16 104 16 99 


que le taux de recouvrement estimé (3). 


Cette croissance constitue à elle seule un évènement dans un peuplement forestier où 
la flore adventice au sol est pratiquement inexistante. 

L'inventaire spécifique de la strate dans chacune des parcelles traitées révèle la pré- 
sence de plantes appartenant au groupe du mull. Ces espèces sont même caractérisées, dans 
les parcelles 3 et 6 (où le traitement au lisier a été le plus important) par un pourcentage 
de recouvrement particulièrement important. 

A l'inverse, le groupe du mor (groupe 4) fait totalement défaut. C’est dans les groupes 5 
et 6 que la diversité est la plus grande dans toutes les parcelles traitées avec le lisier et la 
chaux: elle affecte surtout les nitrophiles et nitrohéliophiles stimulées directement par l'ap- 
port d'azote et par la chaux. 

De plus, la présence de lombriciens dans certaines parcelles a, à elle seule, permis l'appa- 
rition de plusieurs espèces — dont une du groupe 2a — comme en témoigne la parcelle 4. 
Cette stimulation apparaît avec évidence lorsqu'on compare les parcelles 1 et 4. 

L'apparition d'une telle strate herbacée ne peut être que salutaire dans cet écosystème 
forestier. Lors de leur décomposition, ces plantes apportent en effet au sol des tissus végé- 
taux aisément décomposables, susceptibles de réduire, dans la litière, la proportion relative 
des tissus lignifiés et des phénols (Drenaurour 1977), et de nature à stimuler l'activité 
bactérienne. 
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Fig. 1. Aspect de la parcelle I (Témoin) au mois d'Octobre. 


La densité élevée des racines est également un facteur favorable à la production de sub- 
stances agrégatives (Farke 1977). 

De plus, le développement intense de la végétation herbacée constitue un facteur fa- 
vorable pour le gibier qui trouve là de nouvelles possibilités de gagnage. 

Ces actions bénéfiques ne seront toutefois sensibles, au niveau de l'écosystème que si 
la strate herbacée se renouvelle chaque année et que sa biomasse s'accroît. 
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Aspect de la parcelle IL au mois d'Octobre. 
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7. Résumé 


Le sol acide d’une plantation de résineux a été traité avec du lisier de pores (5 et 10 l/m?) et de 
la chaux (100 g/m?) et a été inoculé de lombriciens (200/m°?). 

Ces traitements ont été suivis de la germination et de la croissance d'une strate herbacée dans 
laquelle nous avons identifié 22 espèces différentes dont certaines sont généralement associées au 
mull forestier. Ces espèces ont été classées par groupes écologiques forestiers et ont été quantifiées 
par l'indice de Braun-Blanquet. 

L'apport de lisier a permis le développement d’une strate variée, constituée notamment de plan- 
tes rattachées au groupe du mull, caractérisées, en outre, par un taux de recouvrement important. 
Cet effet a certainement été amplifié par la complémentation en chaux. 

Quant aux lombriciens introduits, ils ont contribué à l'apparition de ces phénomènes tant par 
leur activité que — vraisemblablement — par leur nécromasse. 


8. Réferences 


Desry, J. M., 1979. Essai de fertilisation forestière par du lisier de pores. I. Aspects physico-chi- 
miques. Pedobiologia 19, 138—152. 

— Essai de fertilisation forestière par du lisier de pores. ITI. Aspects botaniques. Pedobiologia (en 
préparation). 

Ducuaurour, Pu., 1977. Pédogenèse et classification. Tome 1. Masson éd. Paris. 

FAILLE, A., 1977. Action des peuplements de Calamagrostis epigeios dans la dynamique des éco- 
systèmes de la forêt de Fontainebleau. IL. Influence de quelques caractères de l'humus et leurs 

activités microbiennes. Rev. Ecol. Biol. Sol. 14, 2, 259—306. 
ex, F., 1973. Evolution d'une hêtraie après fertilisation. Bull. Rech. Agron. Gbx. 8, 1, 42—55. 


We 


Adresse des auteurs: Écologie animale, Université Catholique de Louvain, Place Croix du Sud, 
5, B-1348 Louvain-La-Neuve, Belgique. 


Synop 


Original scientific paper 


Desry, J. M., et M. Lemassox-FLoREevILLE, 1982. Impact d'une fertilisation avec du lisier de pores 
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un peuplement de Mélèzes (Effect of treatment with pig slurry and lime and an inoculation of 
earthworms on the growth of adventitious vegetation in a larch plantation). Pedobiologia 23, 


The acidic soil of a coniferous plantation has been treated with pig slurry (5 and 101/m°) and 
lime (100 g/m?) and inoculated with lumbricids (200/m?). 

These treatments have involved the germination and the growth of a plant layer among which 
we have identified 22 different species. A few generally are associated with a forest mull humus. 
These species have been classified into ecological groups and have been quantified by the Braun- 
-Blanquet scale. 

The spreading of pig slurry has allowed the development of a varied flora, especially plants as- 
sociated the mull group, characterized, moreover, by an considerable covering rate. That effect has 
certainly been amplified by the presence of lime. 

As far as lumbricids are concerned, they have contributed to the appearance of this phenome non 
by their activity as much as — probably — by their necromass. 
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